
GAZETTE DES CAMPAGNES

Chez la prndeuse, ce produit est l'ouf,'comme chez laitière Petite chronique
nbondante ce proiluit est le lait, comme chez 'anirfal de ira- --
:il ce produit est la force musculaire, etc. - Les ariciens élèves de la seconde année de Pécole d'a-
L'abondance.rlu produit emporte avec soi une conformation griculture de Grignon, en France, ont dû faire dans le mois de

3péciale:Celle-'ci'elle-même est due au développement le plus mai une excursion agricole qui devait durer dix jours, dans la
large et le plus complet de l'appareil organique dont la prédo- Brie, la Beauce et le Perche, sous la direction de 'M. Dubosi,
miniiance, en déterminant Paptitude assure 'abondance du pro- professeur d'économie rurale, Elicabède professeur d'agricul-
duit. Cela étant, on s'explique que les poules les plus fécon- ture, et André Samson professeur de zootechnie. Les anciens
,ie, de mères en filles, portent certains caractères ou certains élèves étaient aimis. Les chemins de fer ont accordé une ré-
mignes qui ne se rencontreront pas aussi prononcés chez les duction de moitié sur le parcours.
ondeuses médiocres des races peu fécondes. C'est ainsi que - Les émigrations, dit la Revue d'écononmie rurale de ParissR races laitièresnt une coriformation spécialisée par leur ont lieu en Irlande d'une façon effrayante pour ce pays. Uneleiatitièréesý etue corans omin prtcalier cleuont liue rad 'n o frynepu epy.Uel

destination même,; etque certains sgnes particulers décèlent compagnie américaine établie à Dublin et dans d'autres villese degré d'aptitude à donner abondammen.t au peu, pendant facilite les émigrations par un prix de transport très-réduit.•On
longtemps, ou seulement pendant une période plus courte. voit chaque jour partir des familles entières. La population

Cependant la connaissance ,exacte de ces signes ou de ces qui, au commencement du siècle, était en Irlande de 7,800,000caracteres ne laisse pas que d'offrir beaucoup de difficultés, habitants, est aujourd'hui réduite à 6,500,000. On compte dé-à
Nus croyons a leur existence, nous venons de le dire, mais dans les Etats-Unis près de 4 millions d'Irlandais ou fils d'lr-
ri n'est pas aussi simple de les apprécier qne quelques écri- landais. Il est vraiment étonnant que cette grande question de
vains se sont plu à l'assurer. dépopulation ne préoccupe pas plus sérieusement le gouverne-

- De même que l'ombre suit le corps, a dit L. 12rangé, et ment du Royaume-Uni.-Que voulez-vous, quand partout on a
q 'aimile trahit.le mouvement intérieur de l'horloge, le le goût des voyages !
méme la crête, le.disque, les barbillons et la forme de l'anus - L'Hon. Ministre de l'A iculture, N. Archambauli, pré-
out présa'er, par les signes qu'on peut y rencontrer, les chban- --- LHn'iited ArcutrMsrhmalpéloi prra r 'arlessiges u'n put recotre, ls can, pare en ce moment un plan u e réformes ou améliorations pourents, les actions, les excitations des organes générateurs. aee emmn npa éomso mloaospuÊerenl, ea..cion, ls xciatonsde orane gnérters.Illa Ferme-Modèle. Il se propose d'établir une fromagerie et.Fncore une fois, cela doit être, mais reste toujours la diffi-

enlié de reconnaître et d'interpréter ces changements divers. une fabrique de sucre de betteraves-une industrie agricole.
c'est moins aisé, à coup sûr, que de voir l'ombre qi suit le - La Suède et le Canada sont logés à la même enseigne
'rwps, que de lire sur un cadran les marques de 'aiguille em- le gouvernement Scandinave offre un prix pour le meilleur es-
porée par le mouvement intérieur de la machine. C'est le sen- sai sur le moyen d'arrêter 'émigration rura e de ce pays.- 2 En-
liment de beaucoup de praticiens et de M. Ch. Jacque entre core l'instinct des voyages dans ce pays.
sutres. En eflot, nous lisons dans le Poulailler cette pbrase : - L'Exhibition agricole et industrielle de la ville Electorale

- Quant aux signes auxquels on peut reconnaître les bonnes de Sherbrooke aura lieu en cette ville, cette année, le 'M2 sep-
undouses, nous les croyons ait moins douteux, car des sujets tembre prochain.

iomplètement dépourvus de ses signes soi-disant infaillibles, - Le gouvernement de Quiébec a choisi les messieurs dont
mrdqués et recommandés par plusieurs auteurs, possèdent les les noms suivent pour le représenter dans le bureau des direc-

mmxes qualités pr'lifiques que les sujets les micux pourvus." leurs du chemin de colonisaliun du Nord : l'hon. A. Ouimet,
EUOENE GAvOT. l'hon. Ls. Archambault et M. C. A. Leblanc, C. R.

(A continuer) - Le Canadian illustrated News, tout en félicitant le Dé-
partement de l'Agriculture de la Puissance d'Ottawa sur lesS'occuper des intérêts agricoles efforts tentés pour attirer l'immigration, regrette qu'il soit fait

La~ Revue d'économie rurole, au sujet d'une assemblée de la si peu pour reteir dans le pays nos nationaux ; c'est certaine-
,lé centrale d'agriculture en France, fait les réflexions sut- ment uue erreur de ne pas s'appliquer N trouver des moyens

vmn en efficaces pour retenir notre population ici. Ne serait-il pas à
propos, dit ce journal, du venir au secours des colons du Sa-l serait bien temps que l'on s'occupai sérieusement ue I'a- guenay, qui ont été si rigoureusement éprouvés; n'ayant''ni

dictiliure, cette bonne mère nourricière que l'on délaisse sans grains, ni récoltes, ces colons manqueront de nouarritture et sa-
ssvcir pourquoi, alors cependant qSu'elle a tant de tendresse ront nécessairement obligés de quinter le pays. Il est sage d'en-lu tous wes¯enfants, sans distincion L'Etsia ne petit pas tout coîîrager l'immigration, mais il l'est également d'empêcher
ail, c'est évident ; mais il peut largement veiir en aide à nos propres colons d'abandonner leurs terres polir aller à I'é-
entreprise individuelle qui est impuissante rour faire le franger. ''

Mie miu pour résoudre ces grands problèmes sociaux qui pr Donner a nos colons les moyens le conserver luti terres,
eutent plus souvent de graves difficultés, surtout au] point r nn e dr les améliorer, lesrai être, suivant nous, le premier

!m vie ile o Ication. L'industrie agricole est assez vaste devoir de les a o er, d i etre s ant nos pr ier
oir qu'elle s'a resse à tous les intéréis, a tous les dévolue- d nos gouvernants. Amélior.r sons cesse nosprocéés
riens et qu'elle réunisse tois les efforts pour accroître la pro- agricols, doit se trouver en iete de tout programme social. La

ion, pour en diminuer le prix de revient et rendre ainsi la raison le cet appui devrait ètre tout simplement dans cette pre-1ýJAio, pur n dmiuerle rixde evintet ende ansila mière condlition: que pour être capable de toute action, il fautvd matérielle plis facile et moins chère. On a beau dire, vivre c drien :lés lors pour pre a be d e pou evo i on, il faut
uaii laire, c'est à l'agriculture seule qu'il appartient le ré- rCette ;'rin es plus presse que de pourvoir àa ce besoin.

'cudre cet important problème. , r vérité est des plus bana/es, et cependant lagriculture
est traitée i l'égal de l'air qu'on respire. lle est tellement in-

Nojns lisons plus loin, dans le même journal dispensable, qu'on pense qu'elle n'a pas besoin de protection.
. . Il est vrai que les habitants doivent s'attendre, dans Il faut île toute nécessité l'action île nos gouvernants pour don-te lmps où nous vivons, à ce que leurs véritables iniérêts ner à l'agricuilture tout l'essor possible afin que notre popula-

nient négligés. Ces dernuers seront toujours mal traités tant tion rurale puisse alimenter les marchés nombreux qui soront
uî'uls ne choisiront pas pour leurs représentants les vrais aumia ouverts par les chemins de fer qui sont ci voie de construction.

d' l'agriculture, et non pas de ces hommes qui ne rPvoit L'Etat doit user de sa haute initiative et du bidjet dont il
p politique pour donner satisfaction à leurs ambitions. " dispose pour incitor, encourager, guider, faire ce que nul autra

Que le mot d'ordre que chaque cultivateur ait à adresser à que lui rie pourrait ctreprendre un faveurde l'agriculture.
lii qui sollicite soit suffrage pour les élections, soit celui-ci : Qui devrait, si ce n'est l'Etat, répandre parmi la pou.tplation

Q'vez-vous fait pour l'agriculture? Si vous êtes couvain- rurale ces journaux agricoles lont il peu si facilemeii livoriser
ir quie cet homme a- réellemont travaillé dans les intérêts de la la publication ?

casse agricole, ce doit être celui de votre choair. S'il n'est Qui devrait, si ce n'est l'Etat, faire exécuter sur une large
[ l'ami intime des intérête agricoles et de vos droits les échelle des essais et des expériences agricoles dont les frais et
PLus sacrés, pas d'afaire, les avarices ruineraient les particuliers les plus riches ?


